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Henri Gorce est né le 7 décembre 1906 à Lyon dans le Rhône.

Henri Gorce, sous-officier de réserve rappelé à l’activité en août 1939, prend part aux combats
de la campagne de France en 06/40. Après avoir entendu l’appel du général de Gaulle le 18
juin 1940, il est démobilisé en juillet. Il tente de rejoindre l’Angleterre, mais sans succès. En
septembre 1940, il entre en contact avec le réseau polonais interallié F2 et mène des actions
de  propagande.  Il  travaille  comme  agent  SR  et  recueille  des  renseignements  sur  les
mouvements de troupes allemandes, parcourant des centaines de km à bicyclette.

Avec son épouse,  il  assure des liaisons et  recrute des agents.  En mai  1941,  il  rejoint  la
Confrérie Notre-Dame tout en continuant ses activités au sein du réseau F2. En novembre
1941, le réseau F2 est démantelé après des arrestations. Henri Gorce échappe de justesse à la
Gestapo et à la police française, et récupère des documents qu’il remet à la CND. Il passe en
zone libre et organise en mai 1942 un départ clandestin vers l’Afrique du Nord. Après un
périple passant par Alger, Oran et Gibraltar, il atteint Greenock en octobre 1942.

Il  s’engage  aux  FAFL  et  est  affecté  au  BCRA.  Après  plusieurs  stages,  il  revient  en  France  en
février  1943  pour  créer  le  réseau  Gallia  en  zone  sud,  spécialisé  dans  le  renseignement
militaire.  Sous le  nom de Franklin,  il  crée un réseau solide et  efficace couvrant toute la  zone
sud. En mars 1943, le premier courrier de Gallia parvient à Londres. Le réseau aide le général
de Lattre de Tassigny à rejoindre de Gaulle en décembre 1943. Gallia emploie 1 900 agents sur
tout le territoire métropolitain.

En février 1944, il part pour Londres et revient en mars pour créer le réseau Darius-nord et
réorganiser Gallia sous le nom d’« Impérium ». Après l’arrestation de ses collègues, il confie la
direction du réseau à Jean Delore et revient à Lyon, où il  échappe miraculeusement à la
Gestapo. En octobre 1944, il devient chef de la DGER et en juin 1945, il est nommé directeur
adjoint de la DGER en Autriche.

Démobilisé en février 1946 avec le grade de capitaine, Henri Gorce-Franklin devient gérant de
société puis agent commercial.

En 1958, il est vice-président de l’Association nationale pour le soutien de l’action du général
de Gaulle.

De 1962 à 1967, il est député de Lyon et de 1967 à 1974, membre du Conseil économique et
social. Il est également lieutenant-colonel de réserve.

Il est décédé le 17 février 2000 à Neuilly-sur-Seine (92). Il a été inhumé au nouveau cimetière
de Neuilly-sur-Seine.

• Commandeur de la Légion d’Honneur
• Compagnon de la Libération
• Croix de Guerre 39/45 (3 citations)
• Médaille de la Résistance
• Croix du combattant 39/45

https://www.ordredelaliberation.fr/fr/compagnons/henri-gorce-franklin
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• Croix du Combattant Volontaire de la Résistance
• Médaille des Services Volontaires dans la France Libre
• Chevalier du Mérite Militaire
• Distinguished Service Order (GB)
• Mérite Polonais (Epée d’Argent)
• Officier de l’Ordre de la Couronne de Belgique
• Croix de Guerre Belge avec palme


